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Au moment où débute cette aventure, l’Europe se trouve à nouveau en proie à la peur. A peine écarté le danger de la destruction nucléaire qui a plané
sur la ville de Paris (1), un climat de terreur règne à présent sur Londres.

En pénétrant sur les gradins autour du
court central de Wimbledon, où doit se
jouer la finale messieurs, peu de spec-
tateurs se doutent qu’ils vont devenir
les innocentes victimes d’un audacieux
attentat.

Laissez-moi, Maggie !
J’essaie d’apercevoir qui
occupe la loge royale.

Arrêtez ces simagrées à
l’instant, Harold, cessez
de vous faire remarquer.

Le duc de Kent n’est pas
arrivé. Il s’est fait une spé-
cialité de ne jamais être à
l’heure.

Mais soudain…

… et après l’explosion, ce fut une panique indescriptible. Mais j’ai
tout vu, grâce à mes jumelles !

Mais Maggie, …

Ne prenons aucun risque ! Éliminez-moi ces
gêneurs intempestifs, Jürgen !

Ja, Herr
Doktor !

… et ceci achève les informations de ce
journal du soir de la BBC.

(1) Voir « La Grande Menace ».
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Autant dire qu’ils ne sont nulle part…

Qu’en pensez-vous, mon cher Lefranc ? Vous me
paraissez perdu dans un rêve…

Pas un rêve, Commissaire. Un cauchemar.
Et bien réel…

Je ne peux m’empêcher de penser à une chose : pourquoi
avoir commencé les attentats le 30 avril ? Cette date ne

vous dit rien, Commissaire ?

Comment ? Vous croyez que cette date
n’est pas le fruit du hasard ? 

C’est encore une
hypothèse un peu 

folle,  mais…

… ce dernier attentat

visant la famille royale ne

ressemble pas aux autres.

Les premières bombes ont

explosé dans des lieux

anodins bien que peuplés.

La dernière était posée

dans un lieu peu peuplé,

mais important : une loge

royale ! Le 30 avril est la

date anniversaire du suici-

de de Hitler et remarquez

qu’à chacun des attentats

correspond une date de

défaite allemande pendant

la dernière guerre !

Voyez ! Le 13 mai 1943, défaite en
Afrique du Nord… 2 mai 1945, red-
dition des nazis en Italie… 6 juin
1944, débarquement en Normandie…
Ce sont plus que des coïncidences…

Sacrebleu ! Je dois signaler cela à mes collègues anglais ! … Allô, le
central ? Passez-moi Scotland Yard !

Cependant, quelque part dans Londres…

… et j’ai donc observé à la jumelle,
mais ne restons pas ici : c’est la pre-
mière fois qu’un reporter du Daily
Mirror vient m’interviewer ! Entrez
donc, Sir !



5

Mon cher Lefranc, vous partez pour
Londres ! L’intendant Cleese, mon homologue de Scotland Yard, veut à

tout prix vous rencontrer. Je vous fais préparer les documents
nécessaires : sauf-conduit, passeport, etc.

Mais…

Ne discutez pas ! Je m’arrangerai avec
le directeur de votre journal. D’ailleurs,
tel que je vous connais, vous ne manque-
rez pas de rapporter un reportage
exclusif. Les Anglais aiment assez l’idée
de voir un non-policier participer à leur
cellule de crise…

Ils sont épatés par votre déduction
concernant le rapport entre les dates
des attentats et les défaites nazies. Et
comme en plus ils ont suivi vos
exploits lors du chantage contre
Paris, entre autres…

D’accord, mais…

Vous prendrez la malle Ostende-Douvres, c’est
plus discret que l’avion. On vous prendra pour un
touriste. Inutile de vous dire que votre mission est
top secret.

Oui ! Qu’est-ce
que c’est ?

Mr et Mrs Cunningham ? Tea time. Et quel est le nom de ces ridicules
curieux ?

Cunningham, Herr Doktor.
C’était leur nom !... 
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Un pli urgent
pour Monsieur
Lefranc !

Qui pouvait savoir
que j’étais ici ? ?

Tenez ! Lisez !

Mmm !

Bizarre ! Je ne connais
même pas cet inspecteur,
et…

Quoi ?! Hep, vous !
Restez ici !

Ah… J’aurais dû emporter une
arme…

… et c’est alors que j’ai découvert Mr et Mrs
Cunningham… morts tous les deux… C’était horrible,
Officer…



48

Messieurs ! Messieurs ! Votre
attention, please ! Quelques mots
avant que les officiels ne débou-
lent en ce lieu. Et quelques 
explications que je vous dois,
n’est-ce pas ?

N’y allez pas… Mengel… électrocuté…

… par sa propre
invention…

Que ?

Nous… nous som -
mes vivants !

Pas d’explosion…

La machine est

éteinte ! Morte !

D’abord, pour les journalistes, aucun
d’entre nous n’a jamais vu Mengel… que
nous enterrerons très discrètement. Et
nous laisserons les amateurs de sensa-
tionnel le chercher au Brésil !

L’alerte à la bombe ? L’œuvre
d’un mauvais plaisantin. Ne vou-
lant prendre aucun risque,
Scotland Yard a enquêté, ce qui a
créé un certain raffut.

Au moins, Hannah Molnar n’aura
pas eu la douleur d’apprendre ce
que sa fille, l’ignoble Kay, était
devenue. Parfois, les bourreaux
parviennent à forcer la sympathie
de leurs victimes… Quant au
réseau « Unsere Welt », il fera
encore parler de lui…

Kay, la fille d’Hannah Molnar…
Je ne parviens pas à y croire…

Tous nos renseignements concordent,
hélas ! Mengel a pris Kay sous sa pro-
tection dès son arrivée à Auschwitz
avec sa mère. Durant toutes ces
années, il l’a façonnée à son image.
C’est terrible. Oh, Wilkinson, vous qui
déminez d’ordinaire, minez-moi ces
souterrains avant que les curieux n’y 

élisent domicile.

Oui, Norman. J’ai bien connu ta
maman, avec laquelle j’ai travaillé au
sein du S.O.E. (1). Good Lord ! Ce
chien a besoin d’un bain grand comme
le Loch Lomond !

Quand sa mère a été déportée à

Auschwitz, elle y a rencontré Hannah

Molnar. Une coïncidence, et la dernière

information que nous avons sur elle…

Regarde, Norman ! Ta Kelly sympa-
thise déjà avec notre Princesse !

Nous avions perdu la trace de Norman.

Mais quand je l’ai vu à Pimlico, j’ai tout

de suite observé l’extraordinaire res-

semblance avec sa mère ! Margaret et

moi avons décidé de l’adopter…

La Grande-Bretagne vous doit une fière
chandelle, Lefranc ! C’est vous qui avez
réussi à assembler les pièces de ce maudit 
puzzle…

Hé ! Venant d’un Anglais à un Frenchie,

cela m’a tout l’air d’un compliment !

Vive la France !

Norman, my
little angel !

La salle de la
bombe !

(1) Special Operation Executive : services secrets fondés en 1941 par Winston Churchill.


